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BOUDOUAOU-EL-BAHRI

Le trafic de la «gravelette» 
qui rapporte des milliards

C’est le seul élu local dans
cette wilaya qui passe son temps
et, surtout, qui prend des risques
pour dénoncer ce pillage qui porte
gravement atteinte au rivage.  

Comme à chaque fois, il ne
trouve que les journalistes pour
l’écouter. Quand le premier
magistrat de BEB fait la compa-
raison avec la wilaya d’Alger, il
sait de quoi il parle, puisque la
commune qu’il dirige est limi-
trophe avec celle de Réghaïa
(Est d’Alger). 

Dans cette dernière commu-
ne, aucun n’ose toucher aux

plages, affirme notre interlocu-
teur. Pour rappel, le charge-
ment d’un camion de 10 tonnes
de cette «gravelette coûte plu-
sieurs dizaines de millions de
centimes. Elle est extraite du
tamisage du sable de mer. Elle
est utilisée pour le crépissage
des murs de luxueuses villas. 

Selon Louriachi, les trafi-
quants qui jouissent de la com-
plicité de certains bénéficiaires
des EAC (Entreprise agricole
collective) ou EAI (Entreprise
agricole individuelle) pour pas-
ser avec leurs bourricots, trac-

teurs ou camions avant d’at-
teindre la mer, ont des aires de
stockage de ce matériau. Selon
lui, ces aires de stockage sont
visibles, notamment au quartier
des 500 logements ou le haou-
ch Guigah.  

Le maire nous pose égale-
ment une seconde question
relative à ce trafic : «Comment

les transporteurs de cette gra-
velette réussissent-ils à passer
avec des semi-remorques les
barrages fixes implantés le long
du tronçon de la RN24 qui
passe par ma commune ? Et
comment se fait-il qu’ils se
livrent à ce trafic certains jours
et pas d’autres ?»

Abachi L.

Les deux victimes, un homme et une
femme, tous deux âgés de 41 ans, étaient
à bord d'une voiture de marque Peugeot
de type 504 lorsqu'ils furent percutés par
un camion de marque Renault avant de
rendre l'âme. Les corps des deux victimes
ont été déposés à la morgue de l'hôpital

de la ville de M'Djadel par les éléments de
la Protection civile. 

A signaler que les éléments de  la
Protection civile sont intervenus dans
l'après-midi du deuxième jour de ce mois
sacré pour repêcher les corps des deux
enfants, morts noyés dans l'oued Baloul,

dans la commune de Ouled-Addi-
Guebala, relevant de la daïra de Ouled
Derradj, située à 30 km à l'est du chef-
lieu.

Les deux infortunés, âgés de 15 et 13
ans qui sont allés se baigner, ont été
déposés à la morgue de l'hôpital de la ville
de Ouled Derradj.

Les services de la Gendarmerie natio-
nale ont déclenché une enquête pour
déterminer les causes des deux drames.

A. Laïdi

Le trafic se fait au su et au vu de tout le monde.

M'SILA

Deux morts dans un accident
de la route et deux enfants noyés 

Depuis quelques années,
cette structure mise en service
en 1919 ne travaille plus à plein
régime, ses capacités d'abatta-
ge étant passées à 30 ou 40%
par rapport aux début des
années 2000, a expliqué à
l'APS le chef d'unité de l'abat-
toir de Hussein Dey, Sebaiine
Nacereddine. 

Seules 200 à 300 têtes
d'ovins et 30 à 35 bovins sont
abattus par jour contre 3 000 à 4
000 têtes précédemment, a-t-il
dit pour donner une indication
sur le niveau de recul de la pro-
duction de l'unité qui fonctionne
avec une seule salle alors que
dans le passé, l'abattage était
effectué dans cinq salles pour
satisfaire la demande des bou-
chers et approvisionner les éta-
blissements publics en quantités
nécessaires de viandes rouges. 

Pour le responsable, la
vétusté des lieux est en grande
partie à l'origine de la baisse de

la rentabilité. Le matériel
d'abattage qui n'est pas rénové
subit des avaries multiples
paralysant l'activité de l'abattoir
qui, au demeurant, ne répond
plus aux normes internationales
notamment du fait de son
emplacement au milieu d'un
tissu urbain. 

En outre, le recul de la pro-
duction se justifie également
par le recours à la viande d'im-
portation de coût moins cher. 

L'établissement reçoit en
moyenne 7 conteneurs de
viandes fraîches d'importation
qui sont distribuées vers les bou-
cheries de la capitale, après
contrôle vétérinaire, à raison de
140 tonnes par jour écoulées
pendant une semaine en moyen-
ne en temps normal. Durant le
Ramadhan, ces quantités de
viandes restent à peine 24
heures au niveau de l'abattoir. 

Pour sa part, M. Kheir
Merouane, chargé de l'orga-

nique au bureau exécutif des
viandes rouges et dérivés rele-
vant de l'Union générale des
commerçants et artisans algé-
riens (UGCAA) a indiqué que la
situation de l'abattoir de
Hussein Dey s'était nettement
dégradée ces deux dernières
années. 

Plusieurs accidents profes-
sionnels ont été enregistrés
dans l'unique salle d'abattage
au regard de la vétusté du
matériel, a-t-il indiqué à l'APS. 

De son côté, M. Bentouati
Farid, directeur de l'Etablissement
de gestion des abattoirs et de la
poissonnerie d'Alger (EGESAP) a
indiqué que l'activité se déroule
dans des conditions «normales»
au niveau de l'abattoir, précisant
que la décision de sa fermeture
ou non relevait des autorités
concernées. 

Toutes les conditions d'hy-
giène et de contrôle vétérinaire
y sont réunies, a-t-il tenu à sou-
ligner. 

Le recul de la rentabilité de
l'abattoir est lié à la concurren-
ce du produit importé, a-t-il dit,
évoquant le rôle du principe de

l'offre et de la demande auquel
est soumise la rentabilité de
cette activité commerciale. 

Pour les prix de la viande
rouge durant ce mois sacré du
Ramadhan, il a rassuré qu'ils
seront stables et ne dépasse-
ront pas 1 400 DA/kg pour la
viande ovine et 780 DA/kg pour
la viande bovine, à partir du
troisième jour du mois sacré du
Ramadhan.

Pour sa part, Yousfi
Abdelhalim, inspecteur vétéri-
naire auprès des services de la
Direction de l'agriculture de la
wilaya d'Alger a précisé que le
contrôle vétérinaire est confor-
me aux normes dans les abat-
toirs d'Alger. 

Les six abattoirs que comp-
te Alger se trouvent à Hussein
Dey, Rouiba, El Harrach, les
Eucalyptus, Bordj El Bahri et
Zéralda, a-t-il indiqué. 

L'année dernière a enregis-
tré l'abattage de 35 556 têtes
bovines, soit l'équivalent de 8
172 070,5 kg et l'abattage de
126 041 têtes ovines, soit 243
284,7 kg, a-t-il ajouté. 

APS

Dans les années 1990,
l’Algérie faisait figure d’excep-
tion dans le monde musul-
man. Il était alors naturel que
les Algériens appréhendent
avec anxiété le mois de
Ramadhan, alors synonyme
d’attentats à la bombe, de
tueries et d’assassinats
ciblés. Ce qui ne signifie nul-
lement que le pays soit de nos
jours tout à fait à l’abri. Mais depuis, le club des pays
confrontés à la violence islamiste s’est élargi. 

En Irak, où la guerre ne s’est pas arrêtée depuis
la funeste intervention américaine de mars 2003, les
Irakiens vont vivre leur treizième Ramadhan de vio-
lence. Un record. A moins de 50 km de Baghdad, à
Fallouja, les combats font rage entre les forces ira-
kiennes et Daesh. En Syrie, le cauchemar continue.
Là également, les Syriens, otages d’un conflit qui
s’est de fait internationalisé avec l’implication d’ac-
teurs régionaux et mondiaux, entament le mois de
jeûne sous le fracas des bombes. En Libye, où règne
une violence endémique (merci à Sarkozy et BHL) et
où les bruits de bottes se font de plus en plus insis-
tants (on parle d’une intervention de l’Otan), les
Libyens s’apprêtent également à passer avec anxiété
leur cinquième Ramadhan. En Jordanie, le premier
jour du mois sacré a débuté de manière sanglante :
cinq personnes tuées à l’issue d’une attaque contre
un bureau des services de renseignement dans le
camp de réfugiés palestiniens de Baqa'a au nord de
Amman. Et que dire de la Turquie en train de s’em-
bourber dans le bourbier kurde, de l’Égypte, de la
Tunisie toujours sous la menace de Daesh et de
l’Aqmi, voire des pays du Sahel ? Même le lointain
Kazakhstan n’est pas épargné : dimanche dernier,
veille du début du mois de Ramadhan, des attaques
terroristes islamistes ont fait près de 17 morts. 

Pendant que dans les pays du Golfe, qui ont la
main sur le cœur dès qu’il s’agit de soutenir les
groupes islamistes des autres pays, et où de Doha à
Riyad en passant par Dubaï et Abou Dabi, sans
compter Koweit City, «hôtels et restaurants rivalisent
pour offrir les plus fastueux “iftars”» (dixit l’AFP, le
Ramadhan est le mois de la consommation et des
excès, leur voisin yéménite subit les bombardements
de la coalition arabe menée par l’Arabie Saoudite
contre les rebelles» houthis. Ces derniers ne sont pas
en reste et répliquent en frappant les régions soute-
nues par la coalition arabe. Entre les deux, Daesh et
l’Aqpa (Al-Qaïda dans la péninsule Arabique) conti-
nuent de semer la mort à coups d’attentats-suicides.
Pour les Yéménites, le peuple le plus pauvre de la
région, il est écrit que le sang continuera de couler. 

Enfin en Palestine occupée, le pire est à venir.
Israël est en train de se fasciser. Ce n’est pas moi qui
le dis, ce sont des Israéliens et pas n’importe les-
quels, des écrivains, des journalistes, des artistes,
des politiques et même des militaires de haut rang
(voir ma chronique du 12 mai 2016). Et pour les
Palestiniens de confession musulmane, ce
Ramadhan sous occupation sera aussi stressant que
les précédents.  

Retour en Algérie. Pour l’heure, plus que la mena-
ce terroriste, c’est la baisse inquiétante des cours du
pétrole, le glissement du dinar avec pour corollaire
une hausse des prix à la consommation, des réserves
de change qui sont passées de 195 milliards de dol-
lars fin 2014 à 106,9 milliards à la fin juin 2016, soit
une perte de 89 milliards de dollars en deux ans, l’af-
faire Chakib Khelil qui continue de faire l’actualité,
celle Rebrab-Al-Khabar, le scandale des fuites du bac
qui semble relever d’une opération orchestrée à des
fins politico-religieuses contre une ministre qui déplaît
aux islamo-conservateurs, etc., qui n’incitent guère à
l’optimisme. 

Mais, sans attendre, pour faire oublier aux
Algériens leurs soucis quotidiens, les imams catho-
diques et autres experts en salafo-wahhabisme sont
déjà à l’œuvre. Jamais en manque d’imagination et
de diversion, ils vont, comme à leur habitude, tenter
de capitaliser sur le Ramadhan, détourner les regards
du citoyen lambda vers des cibles toutes désignées :
les femmes qui ne portent pas de tenue «décente»,
les gens qui n’observeraient pas rigoureusement le
jeûne, et appeler à l’interdiction des concerts de
musique et des spectacles durant ce mois sacré pour
les musulmans… Et, ce qui n’est pas le moindre, ces
experts en religiosité rétrograde sauront observer un
pieux silence sur les crimes commis par Daesh et
consorts au nom de l’Islam… 

Allez, bon Ramadhan à toutes et à tous… 
H. Z.

Par Hassane Zerrouky
hzerrouky@hotmail.com

Le Ramadhan en
Algérie et ailleurs...
guère réjouissant !

CE MONDE QUI BOUGE

«Comment se fait-il qu’aucun grain de sable ne
sort des plages de la wilaya d’Alger, alors que sur les
plages de notre wilaya le trafic de la “gravelette” se
fait tous les jours, au su et au vu de tout le monde ?»
Le responsable qui nous parlait ainsi hier, Louriachi
Kaci, est le maire de Boudouaou-El-Bahri (BEB) à
l’ouest de la wilaya de Boumerdès. 

ABATTOIR DE HUSSEIN DEY

La vétusté et la concurrence des
viandes d'importation derrière 
la baisse de la production  

La production de l'abattoir de Hussein Dey a
baissé ces dernières années à son plus bas niveau
pour des raisons liées à la vétusté de la structure et
à la concurrence des viandes d'importation. 

Hier matin, vers 10h14mn, deux individus ont trouvé la mort dans
un grave accident de la route survenu sur la RN 38, au lieudit El
Botmate, dans la commune de Tamsa, relevant de la daïra de Sidi
Ameur, située à 70 km au sud-ouest du chef-lieu.
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